
BOTANIQUE 

On possède des données remontant au XIIe siècle sur certaines plantes, cultivées ou spontanées. 
entrant dans l'alimentation des populations du royaume du Mali. 

C'est le médecin et explorateur écossais Mungo Park qui, le premier, herborisa dans ce pays en 
1795-1797. Les échantillons correspondants sont au British Museum à Londres. Dans un livre de 
souvenir il évoque deux arbres utiles, le " Néré , (Parkia biglobosa) et le " Shea tree , ou 
" Karité , (Vitellaria paradoxa). 

Du grand explorateur René Caillié on ne détient que des dessins de plantes et le texte de son 
fameux "Journal", publié en 1833. Ce qui concerne la botanique a été étudié à deux reprises par 
Jacques-Félix et par Monod. 

De sorte qu'on ne connaît actuellement aucune récolte botanique effectuée aL.J Mali entre celles 
de Park et celles des voyageurs de la fin du XIX'' siècle (Carrey, 1880 ; Collin, vers 1880-82). 

Finalement, la première grande série de plantes du Mali est celle constituée par Chevalier en 
1898-1899. 

Jusqu'à la publication de la première édition (1927 -1936) de la " Flora of West Tropical Africa "· 
environ 25 personnes récoltèrent au Mali ; mais peu d'échantillons de référence en provenance 
de ce pays sont cités dans cet ouvrage qui pourtant concerne la plus grande partie de son 
territoire. On en trouvera davantage par contre dans le premier volume de la " Flore vivante de 
l'Afrique occidentale française ,, publiée par Chevalier en 1938 (récoltes de Chudeau, de Ganay, 
Dubois, Leclercq, Rogeon. Vuillet, Waterlot. De Wailly, pour ne c iter que les plus actifs collecteurs). 
La parution en 1 950, de la " Flore forestière soudano-guinéenne , d'Aubréville. accroîtra encore la 
connaissance floristique du pays. 

A partir de 1958 débute, sous l'égide de J. Pagot et G. Boudet. l'ère des études pastorales 
approfondies ; elles apporteront beaucoup aux botanistes. C'est l'étude des milliers d'échantillons 
récoltés. ajoutés aux importantes collections maliennes du Muséum National d'Histoire Naturelle à 
Paris, qui permettra la publication en 1986 du " Catalogue des plantes vasculaires du Mali "· 

A partir de 1958 également, la succession de plateaux essentiellement gréseux (séparés par des 
bassins et des plaines), qui s'étendent de Kayes (hauteurs cie Kaarta, plateau Mandingue) à 
Hombori (Gandamia et buttes géantes voisines) par Sikasso et Bandiagara (plateau Dogon). 
furent étudiés par Jaeger. 

L'intérêt phytogéographique de cet ensemble s'étalant sur environ 1 000 kilomètres est considéra­
ble ; quoiqu'une dénivel lation altitudinale trop faible (Gandamia 1 080 m, Hombori Tondo 
1 155 m) interdise l'individualisation d'une flore montagnarde. 

" Le modelé tourmenté de ces col lines est à l'origine d'une diversité considérable de microclimats 
et. par voie de conséquence, des groupements végétaux qui, en une mosaïque infiniment variée 
recouvrent les affleurements de grès paléozoïques , (Jaeger, 1959). De plus, des adaptations au 
substrat rocheux placent côte à côte dans les collines du Plateau Mandingue ou de la Boucle du 
Niger, des espèces sahéliennes, des soudaniennes et un contingent de résiduelles guinéennes. 
Les mares temporaires souvent minuscules, hébergent une belle collection d'espèces intéressan­
tes (lsoetes nigritiana). Dans les moindres fentes se développent des végétaux vivaces et 
héliophiles à morphologie traduisant une adaptation très nette au milieu aride (Kieinia cliffordiana, 
Actiniopteris radiata. Lepidagathis epacridea). Dans les abris sous roche. dans les grottes humides 
et ombragées se plaisent des espèces hygrophiles et sciaphiles (Begonia chevalier!). 

C'est dans les ravins et les couloirs rocheux où règne un microclimat tempéré et humide qu'a élu 
domicile une végétation ligneuse dense remarquable. C'est là que croît l'arbre endémique du Mali 
par excellence : Gilletiodendron glandulosum. Selon Jaeger il s'agit d'une paléo-endémique dont 
l'aire, autrefois plus étendue, s'est considérablement amenuisée sous l'influence des feux de 
brousse ; le fait est qu'elle appartient à un genre typiquement guinéen qui comprend quatre autres 
espèces. 

C'est également sur les plateaux de la région de Kita que se trouvent, en général à leur extrême 
limite septentrionale, bien d'autres espèces telles : Guibourtia copallifera, Heteranthoecia gui­
neens/s. Dialium guineense, Zanthoxylum leprieurii, Acridocarpus chevalieri, Carapa procera, 
Calyptrochilum christyanum, Erythrophleum suaveolens, Elachyptera parvifolia. Autre arbre 
remarquable, qui peut atteindre 20 m de hauteur dans la région de Kéniéba. Gyrocarpus 
americanus ; bien que disséminé à travers l'ensemble des régions tropicales, Chevalier et 
Aubréville le considèrent comme " une espèce relique d'une flore tertiaire disparue ''· 

Plus à l'est, dans le massif de Gandamia. croît une endémique malienne des grès : Acridocarpus 
monodii. Il est à noter qu'un certain nombre d'espèces, présentes dans les zones gréseuses du 
Mali occidental, se retrouvent au Cameroun sur les collines tabulaires gréseuses du Tinguelin et 
sur les montages granitiques des environs de Mokolo ; c 'est en particulier le cas du " Kinkéliba de 
Boulouli " , le Vepris heterophylla. 

Le statut du Spondias mombin est peut-être à rapprocher de celui de Gyrocarpus: mais est-il un 
des derniers représentants de l'ancienne flore commune à l'Afrique et à l'Amérique tropicale, 
comme le veut Aubréville, ou fut-il anciennement introduit du Nouveau Monde ? 

L'un des plus grands fleuves d'Afrique, le Niger, est long au Mali de 1 700 kilomètres. Il draine un 
bassin de 1 500 000 km', dont un vaste delta intérieur. Quelques plantes sont caractéristiques 
des bords du Sénégal et du Niger : Senecio perrottetii, Picris humilis ; trois autres espèces à 
répartition un peu plus étendue sont également à citer dans ce contexte : Panicum nigerense. 
Thecorchus wauensis, Oigitaria aristulata. 
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L'immense plaine alluviale où le fleuve a établi son delta intérieur est floristiquement intéressante 
par la présence d'espèces très abondantes telles Echinochloa stagnina et Vetiveria nigritana : 
d'autres plus localisées semblent là assez éloignées de leurs localités plus méridionales : Vetiveria 
fulvibarbis. Themeda triandra. Alloteropsis paniculata. etc. 

Le curieux cortège des espèces des zones sèches d'Afrique, présentant une aire disjointe de part 
et d'autre de l'Equateur est bien représenté au Mali. Citons : Geigeria alata. lndigofera disjuncta (le 
bien nommé). Ptycholobium plicatum, Cienfuegosia digitata. Gossypium anomalum. Anstida 
rhiniochloa. Il semble que l'Adrar des Iforas , apophyse des massifs cristallins du Hoggar, ne 
recelle aucune des espèces caractéristiques de la souche d'endémisme des enclaves monta­
gnardes des zones sèches nord-tropicales. Probablement du fa it d'une altitude insuffisante (Essali 
890 m). Mais, le Solenostemma arget récolté une fois à Tin Zaouatène à la frontière Algéro­
malienne, y existe peut -être. 

Un pays aussi ouvert que le Mali. sans limites naturelles le séparant des régions limitrophes. paraît 
peu propice à la différenciation d'endémiques. Cependant. on connaît actuellement sept espèces 
propres à ce pays: Maerua de wail/yi qui n'est peut-être qu'un écotype de M crassifolia, Elaline 
fauquei. Pteleopsis habeensis. Hibiscus pseudohirtus. Acridocarpus monodii, Gilletiodendron 
glandulosum et Brachystelma medusanthemum décrit en 1985. 

Actuellement, on peut considérer qu'au total, plus de 1 0 000 échantillons ont été ramassés au 
Mali dont la richesse floristique se monte à 1 7 40 espèces. Cependant. vu sa grande étendue 
(1 240 000 km2

) , le Mali n'est pas encore complètement connu au plan floristique ; il conviendrait 
d'explorer : le nord-ouest saharo-sindien avec Cornulaca monacantha, Anastatica hierochuntica 
(après Araouane), l'ouest au-delà d'une droite joignant Kita à Nioro du Sahel, où croissent 
probablement des plantes spectaculaires de Guinée telle Cyathula pobeguinii, l'extrême est au­
delà d'une ligne Ménaka-Bouressa ; et si le Mali méridional a été assez bien prospecté, nul doute 
qu'il réserve encore d'intéressantes découvertes botaniques ; citons parmi celles déjà faites : 
Brachystelma medusanthemum, Tephrosia paucijuga. Gongronema obscurum, Andropogon 
ivorensis, etc. D'autant que se trouvent là des galeries forestières et les reliefs tabulaires de 
Sikasso. 

Pour terminer signalons qu'un parc national, des forêts c lassés et des réserves de faunes ont été 
établis ; le Parc national du Baoulé de 170 000 ha, les Réserves de Fina et du Badinko (300 000 
ha), la Réserve temporaire de faune d'Ansongo-Ménaka, Forêts classées des Monts Mandingues. 
Forêt de la Faya, etc. 
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Lepidagalhis epélcnden Heine 1 plante florifère; 1', fcu1llc du milieu de la tige. face dorsale: 2. 
\)raclée de 1 ,., ordre. de 2'' ordre et lxélctéote : 3. calice ct bouton floml : 4. corolle ouverte : 5, 
é\nthère ; 6. pisti l : 7, plante fructifère · 8. fruit : 9. grn1nc à l'état sec : 1 O. graine humectée 

lJ'après Arlansonia. sor 2 (8) · 471, 1968. 


